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Une histoire marquée par la rencontre des peuples
La présence humaine sur le plateau calcaire de Bonifacio, si curieux du 
point de vue géologique et constituant l’extrême sud de l’île de Corse, 
remonte à très loin…

Bonifacio prénéolithique (préhistoire)
L’Homme semble apparaître en Corse entre 50 000 et 9 00 ans avant 
J-C. Cinq sites prénéolithiques attestent une implantation humaine dans 
l’ile aux VIIIème-VIIème
millénaires. Cette civilisation prénéolithique est attestée à Bonifacio par 
la découverte à l’Araguina-Sennola (grotte située avenue Sylvère Bohn) 
d’une sépulture « la dame
de Bonifacio » (-6350 avant JC). Elle fut découverte en 1972.
Le squelette original se trouve actuellement au Musée de la Pierre à 
Lévi. Une reproduction est exposée au Bastion de l’Etendard.

Bonifacio grecque et romaine (antique)
Au VIIIème siècle avant notre ère, Homère évoque déjà dans l’Odyssée, 
le site de Bonifacio «port bien connu des marins». Ulysse et ses compa-
gnons, en pénétrant dans le goulet, découvrent «une double falaise à pic 
et sans coupure qui se dresse tout autour et deux caps allongés qui se 
font vis-à-vis…».
Dès le VIème siècle avant Jésus-Christ, les grecs d’Asie Mineure vinrent y 
commercer et qu’au lllème siècles avant notre ère. Les romains fondè-
rent à quelques kilomètres, au Nord-est de l’actuel Bonifacio, une petite 
cité à quelques kilomètres au Nord-est de l’actuelle Bonifacio, sur le site 
archéologique de Bonifacio-Piantarella.
Les romains occupent militairement le plateau qui domine la ville à l’est 
et qui porte le nom de Campo Romanello. Selon certains auteurs, Boni-
facio serait la ville de Pallae signalée par Ptolémée.
De ces contacts commerciaux avec les Grecs et de cette présence ro-
maine, on ne sait, pour le moment, à peu près plus rien, il est générale-
ment admis que la «zone de Bonifacio» a toujours été habitée au cours 
des siècles ayant précédé et suivi le début de notre ère. Il faudra cepen-
dant attendre le IXème siècle pour y voir apparaître un habitat urbain de 
caractère fortifié.

Bonifacio Toscan (moyen âge)
La fondation de Bonifacio, en 828, est attribuée à un seigneur toscan, 
le marquis Boniface. C’est lorsqu’il participait à une expédition militaire 
pour chasser de Corse les Sarrasins, qu’il eut son attention attirée par 
l’intérêt stratégique de l’extrême sud du plateau Bonifacien surplombant 
le détroit. Il décida d’y créer un point fort, un «Castrum» auquel il don-
na son nom. A l’endroit le plus haut, vers le C.E.G. actuel semble t-il, fut 
construit par un cantonnement rectangulaire en pierre avec une tour, le L’
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tout constituant un poste d’observation, un refuge et un point d’appui.
Au pied de ce cantonnement et sous sa protection, s’installe au fil des 
années une population composée surtout de gens de mer et de mar-
chands, utilisant comme port l’anse de la Carotola. C’est alors que Boni-
facio devient une base maritime permanente.

Bonifacio Pisan (moyen âge)
En 1092 le Pape Urbain II confie la gestion de l’île à la République de 
Pise qui demeura maîtresse du castrum situé à l’emplacement du Tor-
rione. La cité s’érigea en commune libre jusqu’en 1187 et bénéficie pen-
dant moins d’un siècle des effets salutaires de la «Paix Pisane». L’église 
Sainte-Majeure semble avoir commencée à cette
époque.

Bonifacio Génois (moyen âge)
C’est dans le contexte de la conquête de la suprématie en Méditerra-
née que la République de Gênes se rend maître de la ville en 1195, puis 
de la Corse en 1294, après la défaite des pisans lors de la bataille de la 
Méloria. Les Génois ne faisant pas confiance aux Bonifaciens réputés re-
belles et pirates, les chassèrent pour mettre à leur place
des familles liguriennes à qui ils donnèrent des statuts en 1388 ce qui 
en fit une véritable ville autonome : sénat, juridiction civile et criminelle, 
autorisation de battre monnaie ; cette politique attacha définitivement 
Bonifacio à la cause génoise et, aujourd’hui encore, on y parle un dia-
lecte ligure. On mentionne 11 maisons, on parle carrobio platea longa 
rue Longue actuelle.
Bonifacio s’apprête à être devenir la première ville de Corse
A partir de 1215 (date où Saint François aurait débarqué à Bonifacio), 
l’influence des Franciscains grandit dans l’île et s’installe à Bonifacio.
Entre le XIII et le XVIIème siècle les génois battissent une fortification 
urbaine comprenant un châtelet ou «Castelleto» élevé à l’emplacement 
du cantonnement pisan et une enceinte urbaine englobant la cité pisane 
et la nouvelle cité génoise, constituée d’une muraille crénelée, flanquée 
de tours et judicieusement prolongée par la défense naturelle des fa-
laises (10 tours : Etendard, Tour de la Porte, la Grande Tour, la nouvelle 
Tour de la Croix, la Tour Saint Nicolas, la Tour de Poterne (anse cara-
tola), Tour Saint-Dominique, Tour de Scarincio aux abords de Caratola, la 
tour Presiona, la Tour Saint Antoine, la Tour du Fanal à l’entrée du port. 
Une citadelle été crée. Bonifacio s’apprête
à être devenir la première ville de Corse.
C’est cet ensemble de fortifications qui subsistera jusqu’au XVl ème siè-
cle et fera de Bonifacio une citadelle considérée comme inexpugnable.
Pendant six siècles, jusqu’en 1768, date du rattachement de la Corse à 
la France, Bonifacio «enclave génoise», isolée sur son rocher, demeurera 
fidèle à la vieille cité maritime ligure dont la population était originaire 
et qui luiavait, à ce titre, accordé immunités et privilèges.L’
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Doublement protégée par ses murailles et son arrière-pays habité, Boni-
facio traversa les siècles «à l’abri du système féodal et de ses remuants 
seigneurs» mais subira les outrages de ses ennemis de la grande cité 
protectrice, en particulier en 1420 et 1553.

Le Siège de 1420 (moyen âge)
En 1420, le Roi d’Aragon Alphonse V, déjà maître de la Sardaigne, voulut 
enfin se rendre maître de la Corse qui avait été concédée en 1027 à 
ses aïeux par le Pape. Aidé par un seigneur Corse, Vincentello d’Istria, 
qu’il avait nommé Vice-Roi de l’Ile et qui s’en était rendu maître, à l’ex-
ception de Calvi et de Bonifacio, il vint au printemps de 1420
mettre le siège devant cette dernière cité.
Le siège devait durer cinq mois et grâce à l’héroïsme des Bonifaciens, 
garnison et population tout échouera : surprise, action de force, traîtrise 
et famine. En janvier 1421, Alphonse V appelé à Naples par la Reine 
Jeanne qui voyait en lui son successeur, se résigna à lever le siège.
Bonifacio, au prix de lourdes pertes en vies humaines et d’effroyables 
destructions, aura empêché la Corse de basculer toute entière dans 
le camp espagnol. Si l’on néglige un certain nombre de tentatives pour 
s’emparer de la ville, ayant leur origine à l’intérieur ou à l’extérieur de 
l’île de Corse, 133 ans séparent le siège aragonais de 1420 et le
siège Franco-turc de 1553.
Pendant cette période, Bonifacio dont la population, à la suite de la 
peste de 1528, passa de 5000 à 700 habitants, remettra sommairement 
en état l’ensemble de ses fortifications et bénéficiera, mais insuffisam-
ment, du système de tours de guet et d’alerte mis en place par l’office 
de Saint Georges, tout le long des côtes de Corse.

Le Siège de 1553 (Renaissance)
C’est en 1553 qu’au cours de la lutte opposant les Rois de France à 
Charles Quint, les Français de Henri II, les Turcs de Dragut et les parti-
sans de Sampiero-Corso, vinrent mettre le siège devant la cité. Grâce à 
leur artillerie installée sur l’ensemble des plateaux dominant la ville, ils 
l’écrasèrent sous une avalanche de plus de 6000 boulets
métalliques qui fracassèrent les murailles, créèrent des brèches géantes 
et contraignirent le commandant de la place, par ailleurs trahi par l’en-
voyé de Gênes, à la capitulation.
Contrairement à la parole donnée, la garnison fut massacrée par les 
Turcs. L’ensemble de la population évacua la ville qui aux trois quarts 
détruite fut, fort heureusement, confiée aux seules troupes françaises. 
C’est alors que dans une Corse occupée et administrée par les Français, 
Bonifacio va, grâce à eux, bénéficier des travaux de modernisation des 
fortifications qui, depuis longtemps, s’imposaient.
Les murailles seront renforcées par des remparts de terre, des terre-
pleins seront aménagés sur les courtines, les principales tours seront 
transformées en bastions. C’est cette fortification, commencée par les L’
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Français et terminée par les Génois, que l’on peut admirer aujourd’hui. 
Un peu plus de deux siècles séparent le traité de Cateau-
Cambrésis (1559) - qui entraîne le départ des Français – du Traité de 
Versailles (1768) qui fit de la Corse une terre Française. Deux siècles 
au cours desquels on peut distinguer, au moins, pour Bonifacio, trois pé-
riodes essentielles marquées, successivement, par la crainte, la paix et la 
guerre. Jusqu’en 1558, Bonifacio, malgré la victoire de Lepante (1571), vit 
sous la menace permanente des barbaresques occupant les îles Lavez-
zi-Cavallo. Cette menace immédiate écartée, Bonifacio, à la population 
laborieuse et tranquille, devait connaître un long intermède de plus d’un 
siècle de «Paix génoise», une paix relativement bénéfique pour elle 
sinon pour toute la Corse. Puis, à partir de 1729, Bonifacio va vivre en 
perpétuel état d’alerte en raison des incursions barbaresques qui ont 
repris. En outre, un climat de guerre s’est instauré en raison de la révolte 
des Corses contre Gênes dont les abus, la répression fiscale et les inéga-
lités choquantes, ont fini par exaspérer le peuple
Corse.

Bonifacio Française (Temps modernes amorce de l’époque contemporaine)
En 1768 les Français qui, par quatre fois, de 1738 à 1768, sont intervenus 
pou raider Gênes à maintenir sa domination sur l’île, vont, en application 
du traité de Versailles, prendre possession de la Corse.
Les Corses s’y opposent par les armes jusqu’au désastre de Ponte Novo 
(1769). Les Bonifaciens admettront non sans grogner le fait du prince et 
la ville passera aux mains des Français en 1769.
Devenue française et par la même corse, tout en conservant son dialec-
te et la douceur de ses moeurs, la ville suivra les vicissitudes d’une mo-
narchie déclinante mais libérale et bienveillante à son égard et accueillera 
avec enthousiasme les principes généreux de la Révolution Française, 
puis avec méfiance et une certaine hostilité, leur
application.
En 1793, Bonifacio servira de base de départ à la malheureuse expédi-
tion de Sardaigne et c’est tout prés de l’église actuelle de Saint Jean-Bap-
tiste que le capitaine
Bonaparte élu lieutenant-colonel du bataillon des volontaires de Lia-
mone, faillit terminer sa carrière sous les coups de quelques marins 
Marseillais hostiles à toute autorité et puis ce fut le souffle orageux de 
l’empire, la restauration, le second empire et la république.
Le Bonifacien, en bon Corse qu’il est, se donnera à fond pour une «par-
celle de gloire»… et ira aux quatre coins du monde pour y « faire car-
rière» et servir la France. Sa ville perdra de plus en plus de son impor-
tance et on oubliera qu’il fut un temps où elle était la première cité de 
Corse et l’une des forteresses les plus puissantes de méditerranée.
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Les deux guerres mondiales, sans interrompre son déclin, viendront sim-
plement pour des raisons stratégiques, secouer dans sa torpeur, celle qui 
fut et, dans une certaine mesure, demeure « la gardienne privilégiée du 
détroit»… Et puis la mode attirera vers elle ce flot de touristes qui, cha-
que été l’envahit pacifiquement devenant ainsi la ville
de Corse la plus visitée.

Dates clef de l’histoire de Bonifacio
Certains auteurs ont voulu voir à l’emplacement primitif de Bonifacio le 
port de Lestrygons décrit par Homère dans l’Odyssée.
828 : 	 La ville actuelle fut sans doute fondée en 828 par Boniface, mar-

quis de Toscane
1187 : 	Les Génois s’emparèrent de la cité
1215 : 	Venue de Saint François d’Assise à Bonifacio
1388 : 	Bonifacio devient une véritable ville autonome : sénat, juridiction 

civile et criminelle, autorisation de battre monnaie
1420 : 	Siège de Bonifacio par Alphonse V, souverain de la Couronne 

d’Aragon, soutenu par Vincetello d’Istria, seigneur insulaire qui se 
fait proclamer comte de la Corse.

1528 : 	Epidémie de peste
1533 :	 Siège de Bonifacio. Expédition militaire conduite par le Maréchal 

des Thermes aidée de la flotte ottomane conduite par le corsaire 
Dragut et un officier corse mercenaire du Roi de France, Sam-
piero Corso. Capitulation de la ville et restitution de la place à la 
Sérénissime République de Gênes en 1559 par la signature du 
traité Cateau-Cambrésis. Reconstruction de la citadelle fortement 
endommagée.

1541 : 	Passage de Charles Quint de retour d’une expédition d’Alger
1554 : 	Les Français alliés aux Turcs s’en emparèrent (pour peu de temps)
1731 : 	Construction de la caserne génoise
1768 : 	Signature du Traité de Versailles. La Corse devient française. 		

La communauté bonifacienne demande mais sans y parvenir le 
maintient des privilèges accordés par Gênes.

1775 : 	Travaux et extension de la caserne Montlaur.
1793 : 	Expédition militaire pour la reconquête de l’île de la Maddalena 

conduite par Bonaparte alors lieutenant colonel de la garde 
d’Ajaccio.

1848 : 	Construction de l’Avenue Général de Gaulle
1855 :  Le 15 février le naufrage de la frégate Sémillante, il n’y eut aucun 

survivant sur les 301 marins d’équipage et les 392 soldats en-
voyés en renfort aux troupes françaises combattant en Crimée. 
Deux cimetières furent ouverts sur l’île Lavezzi.

1902 /	 1933 Construction de la caserne française.
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Bonifacio, patrimoine phare de la mediterrannée
Une ambiance crée par un passé toujours à l’heure Le mieux pour ne 
pas perdre son temps, c’est de le conserver puis de le partager. Il suffit 
de se laisser éblouir par les beautés de Bonifacio pour s’en convaincre. 
On ne visite pas Bonifacio, on s’y abandonne et c’est cet envoûtement 
inconscient qui amène le visiteur à flâner tel un équilibriste sur les rem-
parts millénaires chargés d’Histoire. On cherche en vain ce qui provo-
que ce sentiment si particulier en passant de la Haute ville à la marine, 
des falaises ventées à l’ombre protectrice de la citadelle.
Un bastion sur la mer, découverte des trésors bonifaciens.
L’antique cité sentinelle qui domine les Bouches de Bonifacio a connu 
au Moyen Age, puis à l’époque française, une histoire particulière qui se 
retrouve dans son architecture.
Par son originalité, sa beauté et son passé historique, elle a su défier le 
temps et les évènements. Pas à pas, la cité médiévale vous dévoilera ses 
charmes…
Imaginez-vous Chevallier franchissant la porte de Gênes vieille de 12 
siècles ; découvrez une cité charmante, fascinante... mais avant tout en-
voûtante !

Des vestiges préhistoriques et antiques :
• Abri préhistorique sous roche d’Araguina-Sennola : Classé Monument 

Historique
• Nombreux vestiges romains : gisements d’amphores, urnes funéraires, 

sarcophages, colonnes, mobilier
• Vestiges d’une villa romaine à Pianterella
• Vestiges Ier au IIIème après J.-C.Sur l’île Cavallo ; monolithes, sur l’îlot de 

San Bainau
• Carrière romaine des Îles Cavallo et San Bainzo : Inscrit à l’Inventaire 

des Monuments Historiques
• Site romain de Piantarelle : Inscrit à l’Inventaire des Monuments

Une architecture civile et militaire témoin du passé
Bonifacio, cité médiévale, est ancré sur une assise calcaire, véritable 
isthme sur la mer. La vielle ville conserve l’essentiel du patrimoine his-
torique et architectural. Constituée de vieilles rues pavées ornées de 
hautes maisons aux murs épais, véritables forteresses perchées sur la 
falaise.

• L’ensemble perché vertigineux au-dessus de la mer, épousant 
l’avancée d’une presqu’île, dont la citadelle est Inscrit à l’Inventaire 
des Monuments Historiques. D’origine XIII ème siècle, elle sert de 
cantonnement à la Légion étrangère depuis 1963 (monument aux 
légionnaires).

• Le chemin de ronde des remparts avec courtines et bastions flan-
qués de tours rondes (XIIIème siècle –XVIIème siècle) partie intégrante 

Bonifacio



d’un ensemble de fortifications restauré à partir du XVIème siècle, per-
mettent d’appréhender les atouts et les faiblesses d’un environnement 
naturel défensif. Il vous offre une promenade médiévale au coeur des 
fortifications de la ville. Ballade découverte : 1h

• Le Torrione, ensemble défensif inclus dans les fortifications, datant du 
XVème siècle, reconstruit en 1980 (château d’eau), et le Jardin des Vesti-
ges (ruines de fortifications XIIIème siècle).

• Le Bastion de l’Etendard, construit au XIIIème siècle XIIIème siècle, de-
meure la partie la plus imposante des fortifications. L’intérieur renferme 
des rotondes voûtées portées par un pilier central dans des salles adja-
centes qui étaient utilisées par la garnison génoise jusqu’à la Révolution 
Française. Il renferme, aujourd’hui, le Mémorial qui retrace les grands 
événements du riche passé de Bonifacio :
- reproduction de la Dame de Bonifacio (-6500 ans av. J.C)
- le Corps de Garde Génois
- le marché médiéval
- la visite de Charles Quint
- le naufrage de la Sémillante
1h de visite

• 7 tours génoises dont certaines ruinées : Sites Inscrits (comme une 
portion de paysage)

• Escalier du roi d’Aragon : 187 marches taillées dans le roc par les 
soldats du roy d’Aragon Alphonse V en 1420 : Classé Monument His-
torique. Doté de 187 marches, les escaliers surplombent la mer de 65 
m et accèdent à aux puits St Barthélemy. Durant les périodes de siège, 
ils servaient de sortie discrète vers la mer. Il demeure l’un des lieux les 
plus insolites et vertigineux de la cité.

•	Ancien palais des gouverneurs génois, aujourd’hui Hôtel de Ville
• Porte rue Saint-Dominique et porte 16ème rue Longue : Inscrites à l’In-

ventaire des Monuments Historiques
• La citadelle, qui connaissait de grandes difficultés pour s’approvisionner 

en eau potable, est jonchée d’aqueducs qui joignent les maisons entre 
elles par des arcs. L’eau ainsi recueillie s’acheminait vers les citernes pri-
vées.

• Certaines des maisons bourgeoises ou patriciennes présentent tou-
jours des éléments d’origine d’une architecture décorative, tous fine-
ment taillés en pierre calcaire et plus rarement dans du schiste. Ainsi, 
on trouve des fenêtres en forme d’arcs, des façades ornées d’arcatures, 
d’autres d’armoiries des familles de Bonifacio : les Doria, les Salineri…
Tous ces ornements rythment les façades de maison dont celle de 
Doria qui est inscrit à l’Inventaire des Monuments Historiques. Ces 
maisons sont dotées de périlleux escaliers construits pour se défendre 
de l’envahisseur. On accédait au 1er étage grâce à des échelles que les 
habitants retiraient le soir venu.

• Casernes Montlaur XVIème siècle/ XVIIIème siècle.
• Phare de la Madonetta.Le
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• Deux cimetières militaires et stèle commémorative du naufrage de 
la Sémillante aux Îles Lavezzi : Inscrits à l’Inventaire des Monuments 
Historiques

• Le cimetière marin surplombant les bouches de Bonifacio,
	 Perché au dessus du vide et regardant vers la Sardaigne, le Cimetière 

Marin veille sur la ville depuis près de 300 ans. Il est connu comme 
étant le second plus beau cimetière de Méditerranée et constitue un 
des lieux de visite les plus insolites de Bonifacio. Il est caractérisé par 
une organisation «en rues».

Architecture sacrée
• Eglise Saint-Dominique conventuelle dotée d’un curieux clocher 

octogonal à 3 étages surmonté de créneaux, élevée à la fin du XIIIème 
siècle, est l’un des tout premiers édifices a avoir été Classé Monument 
Historique par Prospère Mérimée. Unique en Corse de part son 
architecture gothique méridional, dont la construction est légendaire-
ment attribuée aux templiers : façades latérales rythmées de pilastres 
et contreforts, 3 nefs de 6 travées. Le choeur a été refait au XVIIIème 
siècle. Le maître-autel est en marbre blanc.

	 L’église Saint-Dominique conserve une collection exceptionnelle d’hui-
les sur toiles comme les «15 Mystères du Rosaire» (XVIIIème siècle), un 
peinture baroque de la Vierge (XVIème siècle). L’église abrite également 
les châsses processionnels en bois sculptés de facture baroque. Les 
façades de l’ancien couvent Saint-Dominique sont Inscrits à l’Inventaire 
des Monuments Historiques

• Eglise St Marie Majeure date du XIIème siècle. Classé Monument His-
torique Cette principale église de Bonifacio est l’édifice religieux le 
plus ancien de la ville, édifié au XIIème siècle par les Pisans. La Loggia 
qui précède l’entrée de l’église Sainte-Marie-Majeure est l’un des 
poumons de la cité médiévale ; haut lieu de réunion, les jugements et 
sentences y étaient régulièrement rendus. Son haut clocher carré est 
composé de 4 étages. La façade est en calcaire blanc. Il existe un riche 
décor intérieur, un sarcophage païen de marbre blanc du IIème siècle, un 
tabernacle du XVème siècle, un beau Christ en bois et un coffret octo-
gonal sculpté au XVème siècle.

• A l’architecture gothique simple et dépouillée, l’ancien couvent 
Saint-François et l’église St François à nef unique fondés au XIVème 
siècle (tous deux Classé Monument Historique); restes des bâtiments 
conventuels Inscrits à l’Inventaire des Monuments Historiques. Il est 
rapporté que de leurs terrasses les moines y entretenaient de grands 
feux permettant aux navires sillonnant le détroit de pouvoir regagner 
la marine par tous les temps.

Le
 P

at
ri

m
o
in

e
Bonifacio



• La charmante chapelle votive Saint-Roch, 1528. Elle porte témo 
gnage d’un épisode tragique qui a marqué l’histoire de Bonifacio. En 
1528, une épidémie de peste s’abat sur la communauté. Sur les 4000 
âmes présentes, le terrible fléau n’en épargne que 700. La chapelle fut 
érigée à l’endroit même où la dernière victime fût retrouvée.

• Ancienne église Saint-Jacques utilisé comme magasin militaire
• Le couvent Saint-Julien, hors la ville (fondé au XIIIème siècle et désaf-

fecté). La chapelle Saint Julien est classé au Monument Historique de 
par l’originalité de sa nef en plein cintre et ses chapelles latérales voû-
tées.

• Eglise Saint-Erasme d’origine XIIIème siècle, église des pêcheurs.
• Chapelle Sainte-Marie-Madeleine, désaffectée.
• Eglise Saint-Jean-Baptiste 1785, à fronton sculpté.
• l’Oratoire de l’hôpital Sainte-Croix, XIIIème siècle.
• Chapelle de la Trinité XIIIème siècle (sur la route nationale) : pèlerinage 

à la Trinité le 8 septembre.
• Ruines de la chapelle romane Sant’Amanza, au nord de la ville sur la 

baie du même nom.
• Chapelle Santa Julia (route nationale).
• Ruines de la chapelle romane Sainte-Reparate, datant du XIIème siècle.
• 5 confréries.
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Une grande inspiration de la Nature
Y-a-t-il une manière plus belle de contempler Bonifacio par son environ-
nement naturel et préservé ?
Tutoyer les falaises, prendre l’air en se laissant porter par les courants, la 
région s’adresse autant à l’imaginaire qu’à nos sens en éveil.
• Site de la ville et ses abords forment un ensemble figurant au Site Ins-

crit (comme une portion de paysage) :
- Bâtie sur une avancée calcaire, ce qui constitue une enclave géolog 

que dans le massif granitique : falaises et plateau de Bonifacio,
- Le massif du mont de la Trinité
- L’arrière-pays caractérisé par son désert

• Les archipels d’îles Fazzio (Site Inscrit), Cavallo, Lavezzi, Piana, Ratino, 
Poraggia, Perduto

• Les étangs naturels de Balistra, Strentino, Cannetio.
• Les phares et le sémaphore
• Sa côte découpée aux sites innombrables :

- «Bouches de Bonifacio», face à la Sardaigne
- goulet du port
- site de la ville vue de la mer
- panoramas étendus du cap de Pertusato et du Mont Trinité

• Les Grottes marines, dont celle du Dragon (haute et large de 50m). 
Nos plages, l’instant parfait : grand bleu, coquillages et crustacés À dé-
couvrir en toute saison 70 km de côtes où alternent plages de sable, 
criques secrètes, archipel d’îles, ports de pêche et de plaisance, vieilles 
pierres et riche patrimoine qui s’offrent à vous pour des vacances 
parfaites. La multiplicité des plages de sable fin offrent des univers de 
jeux et de détente infinis. L’environnement sauvage et préservé, et la 
qualité du sable font des plages de Bonifacio la destination idéale des 
amoureux de la nature. Chaque jour, comme une respiration de la 
Méditerranée, la mer monte et redescend, rythmant les activités des 
enfants - châteaux de sable, jeux de billes sur le sable mouillé.

• La splendide baie de Rondinara
• Les calanques et archipels de Fazzio (Site Inscrit)
• La Baie Santa Manza
• L’archipel des îles Lavezzi au coeur de la Réserve Naturelle

Bonifacio



Sur le «Chemin des plages», le temps se décompte au rythme du soleil 
et du sable fin. À la découverte d’une crique au détour d’un chemin, 
c’est une perle turquoise qui signe la réussite de vos vacances. Que les 
journées soient belles et intenses... la nature use de patience et de talent 
pour façonner de ses vagues une telle diversité de plages accueillantes. 
Sur les sentiers de la vie - Le Parc Marin International des Bouches de 
Bonifacio Il est temps de la savourer. Et de la protéger. Bonifacio s’illustre 
dans cette prise de conscience et propose de découvrir son environ-
nement sauvage et authentique. La nature est généreuse et s’offre au 
visiteur réceptif.
La Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio créée sur initiative du 
ministère de l’environnement et de la Collectivité Territoriale de Corse, 
vise à préserver et valoriser le patrimoine naturel de ce détroit et
prolonge le programme d’acquisitions foncières engagé par le conserva-
toire du littoral et le département de Corse du Sud. Cette réserve abri-
te des milieux littoraux et marins ainsi que des paysages exceptionnels : 
archipels des Lavezzi, des Cerbicale, des Bruzzi ou des Moines, falaises 
de Bonifacio, étangs de Ventilègne…
La réserve naturelle des Tre Padule de Suartone, dernière née en Corse, 
a été créée pour préserver un habitat original : des mares temporaires 
méditerranéennes. Dissimulées par le maquis et soumises aux caprices 
du climat, ces mares particulièrement discrètes, occupent moins de 
3,5ha d’un vaste plateau granitique dominant la méditerranée. Véritables 
réservoirs de biodiversité, elles abritent de nombreuses espèces, parmi 
lesquelles beaucoup sont protégées, menacées, vulnérables, endémiques 
ou rares. L’intérêt patrimonial et écologique de
ce site est désormais reconnu au niveau mondial, la réserve naturelle 
des Tre Padule de Suartone étant inscrite, dans le cadre de la conven-
tion de Ramsar, sur la liste des zones humides d’importance internatio-
nale.

Les 5 sentiers découvertes 

1. Ballade des îles Lavezzi
Au départ du port de plaisance, de nombreux bateliers vous propo-
seront une croisière jusqu’au sublime archipel des îles Lavezzi. Situé au 
coeur du Parc Marin International Corso-Sarde, vous passerez par la 
pyramide du naufrage de la frégate « la Sémillante».
Circuit de 3 h. Balades interdites en dehors du sentier balisé. 
Absence d’eau potable et d’ombre.

2. Balade des Plages
Sur le «chemin des génois», le temps décompte au rythme du soleil, de 
l’éveil de vos sens et de la curiosité de découvrir la beauté du paysage. 
A la découverte de criques de la Catena, de l’Arinella, de la magnifique 
calanque de Fazzio, au détour d’un chemin, c’est à Paraguan que vous La
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trouverez une perle turquoise bordée de sable fin qui signe la réussite 
de vos vacances. Ces plages, qu’accessibles en bateaux, vous enchan-
teront. Vous pouvez opter pour un itinéraire encore plus spectaculaire 
jusqu’à la plage de Tonnara, voir même pour les plus sportifs jusqu’à 
l’étang de Pisciucane. Le départ se fait du port de plaisance, près du 
Camping Araguina. 
- Camping Araguina - Paraguan: 2h30 (Aller-retour)
- Boucle de Fazzio : 1h
- Camping Araguina - Plage de Tonnara : 6h (Aller -retour)

3. Les Falaises
Depuis la chapelle Saint Roch jusqu’au sémaphore de Pertusato, em-
pruntez le chemin pédestre qui surplombe les falaises de 65 mètres 
d’altitude et profitez d’une vue impressionnante sur Bonifacio et la Sar-
daigne. Aller-retrour : 3 heures.

4. Rondinara
Découvrez la baie de Rondinara avec une vue splendide sur le golfe de 
Sant’Amanza, les îlots du Toro. Accès depuis la RN 193, direction Porto-
Vecchio, prendre la D 158 jusqu’à Suartone, suivre la route en direction 
du golfe de Rondinara.(1h)

5. Chemin de ronde au cœur des fortifications
Le chemin de ronde vous offre une promenade médiévale au coeur des 
fortifications de la ville (1h).

Bonifacio
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Plaisirs nature - Rien que du bonheur...

De nombreuses autres activités vous sont proposées à Bonifacio :
- 	Jet ski
- 	Ski nautique
- 	Ecole de voile (planche à voile, kitesurf…)
- 	Croisière en mer
- 	Location de bateaux
- 	Plongée
- 	Kayak
- 	Escalade
- 	Randonnée pédestre
- 	Randonnée aquatique
- 	Cyclotourisme vtt
- 	Randonnée équestre
- 	Quad
- 	Mini golf
- 	Golf
- 	Tennis

Bonifacio
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Art de vivre - Cuisine - Artisanat 
Déguster chaque instant
Artisanat, art, gastronomie à Bonifacio, l’art de vivre se décline aux mille 
couleurs de la Méditerranée. Douceur et quiétude règlent les heures du 
visiteur ensorcelé par la cité.
Gastronomie : Des saveurs Méditerranéennes
Chaque région de Corse possède sa propre tradition culinaire, Bonifacio 
ne déroge pas à la règle, de par sa situation particulière, elle nous offre 
une grande diversité de mets locaux comme les aubergines à la bonifa-
cienne ou encore le pain des morts.
De nombreux restaurants vous proposeront ces succulentes spécialités 
riches et rustiques du terroir.

«I mirizani», les aubergines à la bonifacienne
Ce sont des aubergines rondes farcies de 3 sortes de fromages, d’auber-
gine, de mie de pain mouillé de lait, d’oeufs et de basilic. Très souvent ac-
compagnées de sauce tomate, elles sont traditionnellement cuisinées le 8 
septembre pour la fête votive à l’Ermitage de la Trinité.

Le pain des morts
Habituellement préparé à la toussaint, le pain des morts est une brioche 
aux raisins secs et aux noix. Elle accompagne les petits déjeuners, mais 
aussi en salade avec du chèvre chaud. Les restaurants et les boulangeries 
de la cité proposent toute l’année cette viennoiserie typique et très ap-
préciée.

Les saveurs de la mer
La mer est source de plaisirs, à Bonifacio elle est aussi nourricière. Lan-
goustes, rougets, dantis, chapons, loups et rascasses sont les fleurons de la 
gastronomie de la région.

Les artisans : des savoir-faire ancestraux
Le travail du corail est très répandu à Bonifacio. Cet «or rouge» est utilisé 
en bijouterie pour des usages décoratifs ou mystiques. Certaines amulet-
tes sont censées protéger du mauvais oeil et sont souvent déposées dans 
le berceau des nouveaux nés pour les protéger

Bonifacio
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Une saison de passions
Que les jours et les nuits soient les plus courtes, et il faudra les rendre en-
core plus belles, plus intenses. Bonifacio laisse libre court aux talents et aux 
traditions. Alors qu’ailleurs on ne fait que sortir, on se laisse ici envahir par 
les vibrations de notes en majesté.
Cette liste n’est pas exhaustive. L’Office Municipal du Tourisme de Bonifa-
cio est à votre disposition pour vous informer.

Les évènements
D’avril à fin octobre, c’est dans cette ville majestueuse que vous sera pro-
posé un mélange de festivités à caractère culturel, sportif, économique ou
pédagogique.

Au niveau sportif
- 	De février à décembre le golf de Sperone vous propose de nombreuses 

compétitions de golf
- 	Durant toute l’année les confréries, assurent les processions et les offi-

ces
- 	Le Trail de Bonifacio, organisé par «Bonifacio Course Nature» - le 26 

Avril 2009
- 	Les 19 et 20 Septembre, sont organisées les Journées du Patrimoine
- Corsica Coast Race, 6ème Edition, 180 km en 6 étapes du Cap Corse à 

Bonifacio
- 	La route d’Eole Championnats sportifs et compétitions nautiques régio-

nales, interrégionales et nationales (septembre – octobre)
- 	Voiles latines en compétition et grande journée d’animation et de ren-

contres avec nos amis sardes
- 	Tour de Corse à la Voile organisé par le yacht club de Bonifacio du 

15/10/2009 au 18/10/09.
- 	Défi Inter Iles en planche à voile

Les jeux de l’esprit
- Journée universitaire d’Histoire Maritime le 18 juillet 2009
- Journée traditionnelle Di ghi di sce, le 16 août 2009
- Rencontres méditerranéennes 18 et 19 septembre

Bonifacio
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Cette année ateliers permanents et temps fort sur les saveurs de médi-
terranée. Une ville où lumières et émotions sont exprimés par l’art
Bonifacio est très appréciée des artistes, la beauté et les couleurs écla-
tantes qui émanent des paysages en sont probablement la cause. Ainsi, 
la Ville de Bonifacio développe en outre une politique active en faveur 
de la culture et notamment de l’art moderne. Des oeuvres d’artistes 
insulaires et continentaux sont exposées dans des galeries d’art et plu-
sieurs espaces d’exposition publics. Ces lieux culturels
offrent des expositions permanentes et temporaires

Galerie de peinture
- 	Michele Mallaroni
- 	Galerie Méditerranée

Lieux publics d’exposition
- 	Espace Saint Jacques : Expositions saisonnières de peintures, sculptures 

et photos.�
- 	Salle du Corps de Garde et Salle de l’Annonciade: Expositions tempo-

raires peintures et sculptures.
- 	Salle Carréga, Hôtel de ville : Nicolas Carréga, un peintre médailleur 

bonifacien.

Sons et images du monde
- Spectacles et animations, chants et musiques de chez nous et d’ailleurs.
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